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Comment

reduire le nomine d'accidents de ski
d'apres un article original en allemand
de E. JOHO, directeur du Bureau Suisse

d'etudes pour la prevention des accidents

Au cours de l'hiver, l'on voit frequemment
des messieurs ou des dames, du plus au moins
elegants, s'en aller clopin-clopant, le pied bien
entoure de bandages, et appuyes sur une canne
ou une bequille. Ce sont presque toujours des
victimes d'un accident de ski. Quant aux cas
plus graves, on ne les voit pas: ils reposent, et
souvent pour de longs mois, dans les höpitaux!

Doit-on en conclure que le ski est un sport
dangereux? Oui et non. Pratique intelligem-
ment, il n'est pas plus perilleux qu'aucun autre
sport. Car il va de soi que chaque activite sportive

comporte certaines dangers, il nous appar-
tient de les connaitre et d'en tirer les
consequences.

Quels sont les dangers du ski? On peut les
befinir comme suit:

Une preparation physique insuffisante
Depuis des dizaines d'annees, le ski s'est si

bien repandu dans nos pays que beaucoup de

gens ne tiennent plus aucun compte de la somme
d'efforts physiques entraines par son exercice.
On n'accorde done trop souvent aucune attention

ä avoir une forme physique süffisante. Cela
d'autant moins que chacun peut aujourd'hui, et
sans le moindre effort, se laisser hisser jusqu'ä
un sommet par quelque moyen mecanique, et
se borner ä accomplir descente sur descente,
cela, souvent, jusqu'ä epuisement complet. II est

d'ailleurs caracteristique que ce soit en fin de

journee que les accidents soient relativement
les plus frequents. Jadis par contre, quand les
skieurs devaient encore gravir par leurs propres
moyens d'abord les pentes qu'ils souhaitaient
redescendre, seuls les sportifs entraines et
resistants entreprenaient de longues montees et
jouissaient de descentes proportionnelles ä leur
effort.

Les skieurs doivent toujours songer ä cela
et se soumettre ä un entrainement prealable ä

la mesure de l'effort qu'ils veulent accomplir.

Une technique insuffisante
Chaque conducteur, dans le trafic routier

quotidien, doit rester maitre de son vehicule et
de sa vitesse. II en est de meme pour le skieur
qui doit, lui aussi, etre capable de maitriser sans
cesse ses planches et d'adapter sa vitesse sur
toute piste tant aux conditions de celle-ci qu'en
fonction de sa propre habilete. Bien des
accidents pourraient etre evites si chaque skieur
voulait bien se plier ä cette regle de prudence.

La formation technique de base, qui est
donnee dans les ecoles de ski, permet ä chacun
aujourd'hui d'apprendre en peu de temps ä aller
ä ski. En outre, de plus en plus, l'on differencie
par des couleurs les traces des pistes classees
selon leurs difficultes. Mais les progres de la
technique du ski ont modifie egalement le com-

Divers modeles de fixations de «securite» ont ete mis sur le
marche. C'est surtout en Amerique du Nord que ces systemes
sont utilises pour l'instant. Le but de ces mecanismes est d'eviter
aux skieurs les fractures des jambes — la fameuse fracture
«helicoidale» caracteristique de la plupart des accidents actuels
ä ski — lors d'une chute. A cet effet, la fixation se declenche et
libere le pied sous un certain effort, et notamment un effet de
torsion, depassant l'effort normal. Le principe de ces diffex*ents
systemes est habituellement le suivant: un ergot ou une bille
est maintenu dans une alveole par un ressort calcule pour re-
sister ä un effort donne, et d'ailleurs reglable dans plusieurs
systemes. Lorsque cet effort est depasse, lors d'une chute par
exemple, ou d'une violente torsion du pied, l'ergot ou la bille
est chasse de la fixation, et l'etrier pivote ou s'ouvre, liberant la

fixation. Voici deux systemes dejä utilises par des milliers de
sportifs ä l'etranger. Contrairement ä ce que l'on pourrait
craindre, il ne semble pas que le systeme risque de se declen-
cher inopportunement. (Cliches Bureau suisse d'etudes.)
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portement des skieurs. Si l'on cherchait de
preference, jadis, les longues pentes droites pour
les descentes en «schuss», qui permettaient les
grandes vitesses, l'on trouve plus de plaisir au-
jourd'hui aux pentes ouvertes et sur lesquelles
on peut ä cceur joie virer et descendre en
«slaloms». Cette evolution devrait n'etre que
profitable ä la securite du skieur.

L'etat de la neige

De nombreux et graves accidents se pro-
duisent lorsque le skieur quitte la piste rapide

Equipement insuffisant
Les progres de la technique du ski ont en-

traine une modification parallele de l'equipe-
ment et du vetement de skieur. Bien que l'on
puisse se procurer partout aujourd'hui un
equipement adequat, trop de gens encore — soit
par ignorance soit par manque d'argent — se

presentent sur les pistes avec un materiel fort
peu propre ä un tel usage. Des skis non munis
d'aretes sont pourtant extremement dangereux
sur la piste ou la neige verglacees. Par contre,
les rigides skis de piste peuvent occasionner de

Un autre Systeme de securite qu'une maison frangaise vient de mettre sur le marche

et battue pour penetrer sans s'y attendre dans
une neige haute et lourde. L'epaisseur de la
neige freine alors brusquement les skis et en-
traine la chute du skieur qui est projete en
avant. En dehors d'ailleurs de ce cas
particular, et des pistes, les conditions d'enneige-
ment peuvent etre partout et sans cesse si diffe-
rentes qu'il faut toujours tenir compte de ce
danger de freinage inattendu.

Le danger d'accident peut d'ailleurs etre
serieusement reduit lorsque les pistes, et surtout
aux passages les plus rapides et escarpes, sont
assez larges pour qu'il soit toujours possible de
virer et de freiner sur la piste elle-meme. De
tels amenagements exigent cependant un travail
long et dispendieux, qui n'est pas fait partout.
En dehors des pistes par contre, il n'est guere
de moyen preventif. Mais il est toujours possible
d'entrainer les skieurs ä prevoir ä l'avance les
endroits oü la qualite de la neige change.

serieux deboires lorsqu'on les utilise en dehors
de celles-ci. *

Quant aux fixations, il faut relever que l'on
est alle de plus en plus ä remplacer la tension
«parallele» par une tension «diagonale». On est
meme alle trop loin dans cette direction; on peut
en effet trouver aujourd'hui des fixations ab-
solument rigides et qui sont avant tout destinees
aux coureurs. Les fixations actuelles ä tension
«diagonale» sont preferables aux anciens mo-
deles. Le pied est mieux tenu au ski, il est done
possible de descendre en position «d'avancee»,
ce qui permet de garder mieux l'equilibre
lorsque l'etat de la neige change ou lors de
modifications brusques de pente. L'on peut egale-
ment employer la tension «verticale», mais eile
doit rester suffisamment elastique si l'on veut
eviter en cas de chute brutale de se briser un os.

On a beaueoup parle ces derniers temps des

fixations de sürete. II y a assurement de bril-

13



lantes recommandations en leur faveur. On peut
se demander toutefois encore si elles resiste-
raient ä un examen plus approfondi. Nous ne
croyons pas que le probleme d'une fixation satis-
faisante en tous temps et qui reduise au minimum

le risque d'accident soit encore entiere-
ment resolu, il sera difficile ä resoudre. C'est
aux specialistes de l'etudier pour pouvoir ren-
seigner utilement les skieurs ä ce sujet. La meil-
leure securite reste encore de demeurer le
maitre de son corps et de ses muscles et de ne
pas se livrer ä des exploits de casse-cou.

Collisions entre skieurs

Bien que, par les beaux dimanches d'hiver,
un nombre considerable de skieurs hantent les
pistes et s'y lancent trop souvent imprudemment
et sans guere songer ä autrui, un nombre eton-
namment faible de collisions cntre skieurs
causent des blessures. Comme l'on ouvre encore
et sans cesse de nouveaux «monte-pentes» ou
«ski-lifts», et que l'on offre toujours aux skieurs
un nombre plus considerable de pistes, le risque
que peut faire courir une affluence dangereuse
sur celles-ci apparait devoir plutot diminuer ä

l'avenir. Un resultat semblable est d'ailleurs
atteint par l'etablissement de nouvelles pistes
suffisamment larges et bien marquees.

Accidents provoques par des obstacles naturels
sur ou en bordure des pistes

Les accidents de ce genre ne sont pas tres
nombreux sur les pistes actuelles, qui sont pres-
que toutes soigneusement tracees et entretenues.
II serait pourtant necessaire en certains cas de
veiller ä ce que les «Instructions pour la
construction et l'entretien des pistes de ski»
preserves par la Federation suisse de ski et le Secretariat

d'etudes pour la prevention des accidents
soient bien appliquees.

*

Mais quelques chiffres montreront qu'il ne
s'agit pas de minimiser.ä l'extreme les risques
d'accidents de ski, ni de traiter ceux-ci comme
une bagatelle. Dans l'hiver 1952 1953, 5655
accidents de ski ont ete annonces ä la Caisse nationale

suisse d'accidents, sur ce nombre, 68 skieurs
blesses ont ete victimes d'une invalidite de

longue duree, six ont perdu la vie. Les frais
entraines par ces accidents representent une
somme de 4 millions pour hospitalisation, in-
demnites, pensions d'invalidite ou aux sur-
vivants.

Sur la base de ces seuls chiffres, il est per-
mis d'estimer que chaque annee, et pour notre
pays seulement, 12 000 skieurs sont victimes
d'accidents. Si l'on veut comparer ce chiffre ä

celui du nombre de victimes d'accidents du
trafic routier (24 000 blesses), il faut evidem-
ment tenir compte de la brievete de la saison du
sport d'hiver, qui ne dure que peu de mois. II y

a lä une situation ä laquelle il faut remedier, si
l'on veut que le benefice physique et moral dont
on est redevable ä l'exercice du ski ne soit pas
fächeusement diminue par de telles suites.

Ces quelques considerations sur les dangers
du ski montrent qu'en definitive il revient ä

chaque skieur de voir s'il veut courir ou non le
risque d'un accident. Un bon equipement, un en-
trainement süffisant, du bon sens et une juste
mesure de soi-meme et des choses permettent
au skieur de se livrer l'hiver durant et sans accident

ä son sport favori.

SECOURS EN CAS DE CATASTROPHE

L'organisation d'un reseau d'alarme-radio
par l'Association des troupes de transmission

Une organisation extremement interessante
est en cours de realisation en Suisse, c'est celle
d'un reseau d'alarme et de secours en cas de

catastrophe qui a ete decidee par l'Association
föderale des troupes de transmission. La section
vaudoise de cette association, que preside M. Rene
Guex, a fait ä Lausanne le 16 octobre une
demonstration des possibilites et des moyens d'ac-
tion de ce futur reseau, qui viendra completer
heureusement les organisations actuelles tant
des Services du feu, des Societes de sauvetage,
du Club alpin et des Samaritains que de la
Croix-Rouge.

Le but de ce reseau, qui s'etendra de Geneve
ä Schaffhouse et de Bale ä Chiasso et qui com-
prend aujourd'hui dejä 14 groupes d'alarme,
sera de collaborer avec les organisations de

secours proprement dites et de completer et de

faciliter le travail de sauvetage en mettant ä

disposition des groupes de liaison munis d'appa-
reils de radio. Une telle organisation est evidem-
ment prevue pour les cas de catastrophes graves
entrainant, par exemple, la suppression des

moyens ordinaires de liaison et de communication

dans une region entiere (avalanches, inon-
dations, etc.) ou en cas de recherches en haute
montagne (avion disparu), une equipe accom-
pagnant alors les sauveteurs. Ces dispositions
faciliteront grandement l'organisation et la de-
mande des secours et permettront de gagner un
temps precieux.

L'engagement des groupes d'alarme n'aura
lieu que sur l'ordre des autorites ou d'organisa-
tions de secours habilitees. L'autorisation d'ern-
ploi du materiel ä disposition — les appareils de

radio destines ä ce service sont deposes dans les

arsenaux les plus proches — pourra etre donnee
telephoniquement par le Service des troupes de

transmission. Un entrainement regulier ä l'aide
de deux reseaux permanents s'etendant sur
toute la Suisse a dejä commence. C'est la une
remarquable initiative dont il faut feliciter
l'Association des troupes de transmission.
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